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Nous avions espéré pouvoir  sort i r  un numéro de crNEMA, RrrES ET
MYTHES CONTEMPORATNS unique sur Le mariage, qui  aurai t  éLé un bi- l -an.
Mai-s les di f f icul tés ordinaires du budget du Laboratoire audio-visuel
obl lgent à répart i r  Ia parut ion sur l -es années 19g5 et  1986, donc
rle nnérrnin r i larrvvvvir  

-o.^ bul_leLins plus pet i ts au l ieu drun gros.
r l  a donc fal lu changer 1a concept i .on de départ  de ce numéro: pas

de bi lan,  donL on voiL mal-  comment.  le f ract ionner,  puisqur i r  est  jus-
tement un touL; mais au contraire,  un histor ique, Ia chronologie de la
parut ion prenant en charge la chronologie de l_a recherche.

Nous avons donc fai t  de nécessi té vertu:  l_e réci t  drune recherche
fai t  part ie de la recherche, mais i1 obl ige l -es lecteurs à une cer-
ta ine pat ience'  car,  au l ieu de l -eur présenter un jo l i  produl t  semi- f in i  ,
nous al l -ons leur dire nos tâtonnements,  nos hési t ,at ions,  nos croquls de
mise en p1ace, nos esquisses, avant dren venir  au dégagement des l ieux-clés
de la mythologie du mariage tel te que nous l -a percevons au cinéma.



HISTOIRE DIUNE RECHERCHE

LE MARIAGE VU PAR LE CINEMA

IèTC PARTIE: LA MISE EN PLACE

II PAR OU COMMENCER ? I I

0nne mren voudra pas de commencer par une assez longue ci tat ion de
Frnf l roc nni  co . lanS l -eS NOUVeaUX eSSaiS Cf i t iqUeS et dOnt eSt jSSU l_et vr rvv

f  i  t  na r lo no nrnrænrnhauf uf  v uv uu yor o61 oPlrç.

"  Je suppose ( . . )  un étudiant ( . . )  assez sage pour savolr  qu'en anafyse

stru: turale i l  nrexiste pas de méthode canonique, comparable à cel- l -e de la

soclol-ogie et  de ta phi lo logle ( . .  ) ;  assez courageux pour prévoir  et  sup-
porter 1es erreurs,  les pannes, les décept ions,  les découragements ("à
nrrni  hnn?tr  )  nrro. .1-,  ne manquera pas de susciLer 1e voyage analyf ique; assez
I i  hne nôuyi  ôqêr '  exnl  o i  ter  ce nrr  r ' i  I  ncrr f  v avoi  r  en 1ui  de sensibi l i té

structurale,  dr intul t ion des sens mult ip les;  assez dialect ique enf l in pour

bien se persuader qu' i l  ne s 'agi t  pas droblenir  unertexpl icat ionrtdu texte,

r :n rrrésrr l  taf .  nnsi t ' i  f r r  ( r rn s ' i  oni f ié dennier orr i  serai t  1a vér i té de l - toeuvre\ urr  srè)r . !

ou sa déterminat i -on),  mais à I ' inverse qur i l -  sragi t  drentrer,  pâr I 'analyse
(o'  ce nrr i  nessemb' l  e à pne ana' l  vse)-  dans' l  e ierr  r i r r  q ioni f - i :nf  { . . ) .  Ce

héros -  ou ce sage -  t rouvé, i l  nren rencontera pas moins un mal-aise opé-

ratoire,  une di f f icul té s imple,  et  qui  est  cel l -e de tout AéUut:  par où
^ i tacommencer ' /

Notre problème, bien sûr,  n 'étai t  pas l -e même: noLBavions un thème, dont

nous voul ions voir  Ie jeu dans une plural i té droeuvres;  ces oeuvres n 'étaient

pas I i t t ,éraires,  mais f i lmlques. Néanmoins,  l tangoisse du commencement,  ef

la métaphore du voyage anafyt lque ,  de même que l rappel  au courage, à ta

sagesse et  à la l iberté pour entreprendre ce hasardeux voyage, je les aurais
di tsmoins hien ôue Banthes- en' l  ês rêssent.anf -  les membres du séminaire et, vrr  rvv

mo1, tout  aussi  for t .

Nous sort ions de trois années dtétudes sur l -a guerre,  ses images, ses

ôhem.i ,ns,  ses codes. Le Lisr  entre ]e discours f l lmique et  le discours mytho-

logique des f l i l -ms étai t  for t :  n 'existai t - i l  que pour ce thème? La guerre

prédispose-t-el Ie aux stéréotypes? N'y a-t- i l  qu'eI le pour l -e fa i re aussi

nettement? Est-ce pour cet te raison qu'eI le a 1e pr iv i lège d'engendrer

un genre? Ces quest ions ne pouvaient espérer tnouver de réponse quten



devenant des termes de comparaison.
T1 fal la l t  donc prendre un thème qui  n 'a i t  pas susclbé de genre

au cinéma (Au théâtre,  1e mariage a susci té,  enlre 18BO et,  nos jours,  un
rrgenrerr ,  la pièce de boulevard sur les ménages à t ro is,  les adul tères,
les t .ental ions,  Feydeau, GUitry,  ou Marc Camolet t , i ) .  On a pensé à divers
problèmes de société (Cf crNEMA, RITES ET MyTHES CONTEMPORATNS No1 sur
la problémat ique générale du groupe de Mythologie cont,emporaine),  la
r^' t  

- .^ i  ^r ! ,arauiç,  i rdr  v; , ,Èf ip l€,  ou 1a vi l - le,  Qui  nous ret iendronl  sûreneÉt dn
jour.  Le mariage nous a Louchés plus immédialenent.

Le mariage, parce que nous nous sent ions Lous plus ou moins concernés,
parce que nous sommes tous plus ou moins romant iques et  que nous en per-

cevions les l iens avec framour,  le mariage a été le thème retenu. Nous
avons eu, devant ce champ immense -  eL dont nous n'ét ions même pas sûrs
qu' i l  a i t  ]a même connotat ion,  étant donnée 1a diversi té géographique

eL cul- turel- l -e des membres du séminaire -  l -e vert iee durtPar où commencer??r.
On a dtabord cher 'ché et  recensé nos 1dées pré-conçues, conçues par d '
autres ou pour drautres recherches, et  qui  a l la ient  nous servir  à la fo is
de Brt ide et  de rennrssoin:  i ' l  faut  en ef fef  à la fo is les avoir  avec

soi  et  être prêts à s 'en débarrasser au prof i t  de - l  rob- jet  s ingul ier
que nous nous prépar ions à neconnaître,  ctest-à-dire le f i lm.

LES DONNEES PREALABLES

I.  Les données extra-cinémaLographiques

!l gllÉrig!ee-i!gtyigggllg
Dans nos recherches sur }a guerre,  b ien peu drentre nous avaient eu

I f  evnenicncp r i i rcnfe dp ' l r  o l rêFnê Ce nroqf naq la eeq nnrrn ' la m* _ . , .ar lage :

l -es membres du gémlnaire étaient ou avaient été rnar iés,  ou bien i ls  en-

vi  saseai  ent.  de l  c f  a i  nc.  nrr  h i  en i  l  .s  a l  i  snai  ent  l -es mei l leures raisons4v r qrr  vt

d r t  monde nôrrr  np iama' i  s ' l  e fa i re-  ou hien i l .s  avaient dans l -eurs fami l - les

et parmi leurs amis,  de nombreuses références indiv iduet les de couples

1égl t imes.

Les lectures

Rcarrr-orrn de nos i  mnnessi  ons et .  de nns i  déps nfovenaient de 1 t  enofme

masse l i t téraire que nous avions plus ou moins consommée, :  conLes de fées

où les héros se marient et  ont  beaucoup dtenfants,  bandes dessinées, t ro-



mans, nourr issent notre imaginaire,  se mêIent à 1 'expér ience quot id ienne,
la colorent,  1a corr igent.  Je ne donnerai  pas ic i  la l is te blen sûr inf in ie
de ces oeuvres,  encore étendue par 1a dlversi té de recrubement du séminaire.
Ces imaginaires- l -à étaient beaucoup plus miroi tants,  beaucoup plus var iés
que nos références cinématognaphiques. Nous devr ions compter avec ces
données qui  ne manqueraient pas dr interférer dans nos lectures de f l fms
et dont i I  faudrai t ,  l -e moment venu, suivre l -es associat ions,  l i re les
cnoisomentq nnton leq innnmn:f  ih i ' l  i tÉc. '1 o nnamion f  i  lm ÉfrrdiÂur utrèçruçr l  uè t  l lu ulr  ,  pOUf

tester ces inLerférences et  leur mise à jour,  a éLé l - tEternel_ Retour,
deCoct,eauetDe1annoy'quimetenscèneI lundes*u-o"

]ramour occidental ,et  1e rôle que le mariage y joue.
T.es ennnoches hi  qf  nr , - inrreq ef  qncin]  noinrreqvbr9uvp

i l ; ; ;=; ; ; ; ; ; ; ; ; ; - ; ; ; " -" i l " - ; " -""=-." 'nées de base. J, indique
en annexe la dizalne de volumes donnant l -es pr incipâles mises au poinL

ou,oÈienfat ions de l - 'h istoire et  de l -a sociol-ogie du mariage. Une bibl io-
graphie plus ample a été dressée par Floréa1 JIMENEZ, chercheur du sé-
minaino I  nrnt t r  du fonds de 1a bibl lothèque des A.T.P. De nombneux
comn' l  éments ont été fournis Dâr f tactual i t ,é de la recherche et  de I tédi-

t ion, revues ou ouvrages.
1.  Les sociologues, pâr Oéf in i - t ion sont plus sensibles awgroupes quraux
r"di ; ; ; ; ; - " ; ; ; ; ;  ]n ronct lon des qrouDes oue t-es indlv idus sont nr i  s en
considérat ion.  Les phénomènes de nupt ia l i té et  de conjugal i té ne sont
qurune branche de l-a sociologie de l-a f lani- l le.  Les études menées sur l -e ma-
r iage, en France, par Alain Girard,  Louis Roussel ,  0di1e BOurguignon et
les chercheurs de l r lnst i tut  Nat lonal  d 'Etudes démongraphiques ( f .U.E.D.)

rendent compLe des changements intervenus dans les comportements, s j-non
dans les mental i - tés,  et  montrent l -a forme de 1a cr ise de l - r lnst i tut ion
matr imoniale dans la décennle précédente:  à la fo is on se marie moj-ns,  et
À r^ c^io  aé r  urù r-cur!  t lu i  se marient ne le font  p lus -  ou dumolns le disent-1ls -
pour instaurer comme autrefois "un système stable d 'a l f iance,,3,  mais
au cont,raire pour créer un f ieu, 'où se ret , rancher des autres, ,  1

psns !énérgLt.lons no.uvell.es et rhaÉiegè ,tr9gi!i_9!!gl , ainsi que dans les
numênos de l -a revue Populal ion (revue bimestr ie l le de l_t f .N.E.D.,  p.U.F.) ,

0di le BOurguignon et  drauLres chercheurs montrent 1a I t formidable v ictoire
des besoins lndiv iduels -  af fect i fs et  sensuels -  sur 1es exigences de

tr
la fami l le et  de Ia société" '  ,  sans négl iger pour autant le besoin de
reconnaissance de la part  du groupe. Le mari-age devient un about issemenL



survenant après une ou plusieurs cohabi tat ions vécues comme des stratégles
: 'a journement,  1I  esf  provoqué par divers évènements,  déslr  d 'enfanL,
-. ; int .e dtrrn dénarf . -  conci l  i : t iôn âvec ' l  es nanents etc.vqr vrr

( le nt tc nônq âlrônq pnf r .enni  q de f= ' i  np dlrrno ccnl=i  no fannn ntcqf  
^ê ^rrêrsvvrr ,  v vuu uv vqç

souhai te Louis Roussef dans Le mariage dans 1a société contemporaine,
c 'esL-à-dire 1a confrontat ion entre ces stat ist iques et  ces enquêtes d 'opi-
nion, et  l -a "représentat ion col- l -ecLivet '  qutest  l -e c lnéma. La mythologle c i -
nématoEraohioue sui t -e l le-  nrécède-t . -e l lp.  se r iém:norre-t . -e ' l  le r le ces don-

nées sociolosinlreS. COmmenL 56 l r :drr i t . .  cn f i lms-rrce rânnôrt  im
-r-6-9ue S. UommenL Se t ,  ouur u r  Lrr  r  r rurr  r  "Ce f  appOf t  l -magf nal f  e

des lndiv idus avec les condi t ions réel les de leur existencet '  ?Y
2. !g:-9gllÉe9-!1:!e+gsg:-

On a examiné sommalrement cet te sorte de mi l Ie- feui l les qu'est  l r inst i -
tut lon matr lmoniafe en Occldent.  On est  lo in malntenant de l - racle pr ivé,

relevant de l -a famif l -e et  des règles qu'el le prat iquai t  en Grèce et  à Rome,
qui  consistai t  à t ransférer au mari  Ia tutel le exercée par le pène, à marquer
ce transfert  par une cérémonie,  acte qui  t ransformait  le statut  de la
ieune f i ' l  ' l  e en mère nossihle- On a suiv i  l -a t ransf lormat ion l -ente de l -av yvvvrvfv.

condi t ion conjugale dans 1a moral-e heI1énist ique et  chrét ienne et  qui

a about i  d 'abord à Ia conjugal isat ion de la sexual i té,  puis,  par le blals
de 1'Egl lse,  à l -a sacral isat lon du mariage, enLraînant son indlssolubi f i té.
(Cf en annexe 1a bibl iographie minimal-e sur ces problèmes histor iques).
Le tr ip le contrôfe de l -a fami l le,  de l 'ég1ise et  du vois inage -  t rès for t

dans les v i l lages et  les quart iers des pet i tes v i l l -es -  craque progressive-

ment avec 1a pré- lndustr ia l - isat ion et  I ' industr la l lsat ion.  Les nouveaux

cadres de vie urbains,  1a nouvel le distr ibut lon du temps 1ibre,  provoquenL

l-ref facement ou du moins 1a perte de poids des trcontrôIeuns'r  habi tuels
et  l -eur remplacement par Le contrôle de I 'Etat  (mariage civ i l ,  admission
du divorce) beaucoup moins contraignant au niveau indiv lduel  et  quot id ien.
n^ F^, , ;11^+^-^vç rçurrrçuaé' ,  dt inst i tut ions et  drhabi tudes, de mental i tés,  l is ib le

en Or ' r - i  denf.-  cst .  és 'a ' l  ement sensi  h ' i  e en rar ' r -nrrnci  d:ns ' l  es soci  étéSrv4vt vrr  rqvvvqrv+t

a f r icaines: l -es f l i l -ms d'Ournarou GANDA, c inéaste nigér ien,  nendent compte

de cette opposi t ion et  de ces craquements entre les indlv idus et  le poids

des groupes.



I I .  Les données cinématographiques

C'étai t  tes souvenirs que nous avions des problèmes du mariage dans

les f i lms. Nous avions f  impression que Ie mariage étai t  p lutôt  favora-

bfement t ra i té par 1e cinéma: nous avions en tête des happy end avec

des baisers hol lywoodiens, des marches nupt ia les c la i ronnant dans des

ég11ses ou des salons américains

Disons- le tout  de sui te,  ces lmpressions étai-enL fausses. nous avions

retenu une part ie seulemenL du discours c inématographique sur 1e maniage

€f ,  reconnaissons-Ie,  cel le qul  étai t  en conformité avec les idées reÇues

de nos contes de fées. Aussi ,  notre surpr ise a été grande, au cours de l -a

oremière année- de voir  nt t r i ' l  nouS fal la i t  réviser ent lèrement cet te
énrr i  r r r ' l  one e nrn' i  âoê -  hnnhorrn

Nous voi là donc à I 'orée de Ia recherche, aveÇ notre pet, i t  bagage de

survie:  de bonnes lectures,  et  des images fausses et  t ronquées.

LE MARIAGE

Le mot marlage recouvre à la fo is un passage et  un état .
tr t  . , r* . ro,o.  î  q. t=oi  |  ào 1s r"-érémonie,  Qui  marque le passage de l -a

condi t ion de céI ibataire à Ia condi t ion drépoux.

un état :  ctesf  Ie quot, ld ien engendré par Ia cérémonie,  l tavenir  qurel le

a engagé, vécu au jour le jour par les époux.

Cette inst i tut lon a à Ia fo is une fonct ion sociale:  contrôle de Ia

sexual i té,  contrôIe de Ia démographie,  contrôle de Ia propr iété1 et  une

fonct ion lndiv iduel le:  or ient ,a l ion et  f ixat , ion des bæins sexuels et

af fect , i fs ,  ident i f icat ion.

El Ie foncl ionne sur une anbigui té:  assurer une cel lu1e stable sur de
' l  I  instahl  e-  I  tâmnrrn.  r 'e nhénnmàne est  maroué dans notre société de rnaniè-.vUyrlvrrYqvgul l |

re  de plus en plus nette.

Les membres du séminaire v iennent drEurope, du Proche-Orient ef

d 'Afr ique, régions ou I ' inst i tu l lon et  1es coutumes du mariage sont

très di f férentes:  nous devions donc nous assurer dfune déf in l t ion com-

mune minimale de ce moL complexe dont nous nous apprêt ions à ébudier

Ia représentat ion dans un discours non moins complexe. Nous nous sommes

arrêtés à ceci :  pour nous,mariage signi f ie , tanLôt r iLe de passage, tan-
t - tæ



6b état  qul  est  cel-ui  dtune cohabi tat ion hétérosexuel l -e déf ln ie et
garant j -e par un acte -  re l lg ieux ou civ l l  -  passé devant f  inst i tut ion
dominanfe.

Compte tenu de nos opt ions f londamentales -  cf  CINEMA, RITES ET MYTHES

CONTEMPORAINS no 1 -  tous les f i lms nous sonf ouverts.  Et  compte fenu

des l- lmitat , ions obl igées que nous avons énumérées dans ce même no 1 de

notre bul-1et in,  nous avons rât issé ce que nous pouvions: c 'est-à-dire
essent le l lement des f1lms européens et  américains,  p lus faci tes à louer

et  à étuOler en séminaire,  et  p lus faci les à v is ionner en sal fe.  Cependant,

nous avons fal t  des I 'extra ' t ,  grâce à un membre du sémlnaire:  Véronique

Pascal ,  eui  t ravai l - l -e en études indiennes à Par is I I I ,  nous a un peu in-

t rodui ts dans fe monde des f i lms indiens (cf  c i -dessous, son analyse

de SHARMELEE ),  et  grâce aussi  à la oistr ibut ion f rançaise des f i lms ja-

ponais assez conrectement assurée,(Nous avons abordé l -es f i lms afr icains

en 84-85, grâce à Léonie Yangba-Zowe, qui  t ravai l le sur Ie c inéaste nigér ien

0. Ganda, i l -  en sera quest ion dans le prochain bul let in) .
Ci-r lessorrs ' la l is te des f i tms analysés entre 1982 et  1984. (Une l - is te

complète des f i lms vis ionnés et  pr ls en compte dans ]e bi l -an f igurera

* Orochain Ort* t* ,  u 0""- t r""  ""  
tg8q parut ion di f feree pour des

raj-sons budgét,aines) .

Cette l is te est  étabt ie par ordre chronologique de sort ie des f i lms,

et  non par ordre chronologique de vis ionnement au sérninalre ,  eui  stest
fai t -  l r r i  dans ' l  ra léeto ' i  np hrre-.hor rs nnt imnosé les noss' i  b ' i  ' l  i tés de l -oca-

t ion ou de prêt .

Années 20

Année
I q25

1 926
1 927

f i t re du f i lm

Secrets dtune âme

His marr iage vow

Campus

auteur pays

G. PABST Al l .

H. LANGDON USA

B. KEATON USA
&. W. HORNE

SUIVRE LE DISCOURS: LE CHOIX DIUN CORPUS



Année

ANNCCS JU

1 0?n

1 A32

1 Aaz

1 aa2

1 A?6

'r  o?R

I O?R

r o?o

Années 40

I  943

r q41

Annees )u
1 951
I 064

1 955
I q56

1 956

Années 60
1 967

L967
1969

Années 70

9
t i t re du f i lm

HrlX Oe IJeaUte

M.,  Mme el  Bibi

Boudu sauvé des eaux
T.a Bel  I  e de .Sa' i  r ron

. lacoires et  , Iacot te

Lrhomme de nul le part

I Ine femme di  snaraî t

Retour à I taube
Le coeur immortel

LrEternel  Retour

I. :  snl  endcrrn des f lmlgp5gn!u eyrurrvvsr

Miss Oyu
Fenêtre sur cour
Nuages f lot tants

La nui t

Baby Dol l

Les compagnons de la Margue-
r i te

Al-exandre 1e Bienheureux

Warum }aùft  Herr R. Amock

auteur

A. GENINA

J. BOYER

J. RENOIR

V. FLEMING

R. PEGUY

P. CHENAL

A. HITCHCOCK

H. DECO]N

\T. HARLAN

COCTEAU &
J. DELANNOY

I,JELLES

MIZOGUCH]

A. HITCHCOCK

NARUSE

M. ANTONION]

E. KAZAN

J.P. MOCKY

Y.ROBERT.

R.W. FASSBINDER

ô

S. GANGULY

R. ALTMAN

FECHNER

anon.

pays

France

France

France

USA

France

France

France

Al lemagne

France

USA

I APVL!

USA

Japon

I tal ,1e

USA

France

France

RFA

Inde

USA

RFA

r971
1976
1 979
qrl

Sharmelee
Iln corrnl  e narfei  Iyer r  qr

LebensdaLen

Princess Ann
T' l  q.  l :o i  t -  d rrrn nenÀr. teoe

T -  \ /  -  srrr  I  a nni  ncesse Anne

Les noces de Landshut,
Fi lm r ip nrrhl ic i f {  lgppjg-vsvr+vf v

t  i  nr  re de ' l  a v ' i  ' l  ' l  e de Landshut

anon. RFAcd

0 : les fi-lns precedés d'un 0 sort arnlysés dans ce nr-nxiro



Année

Années B0

1 oRn

1 981
1 981
r og2

1 982

1 0R? 0

10

Titre du f i lm

Le contrat
A nos amours
Ofl f  i  c ' i  er  et .  oent leman

Vassa

Trahisons conjugales
Femmes de nersonne

Star 80

Auteur

K. ZANUSSI

M. PIALAT

T. HACKFORD

G. PANFILOV

D. JONES

Ch. FRANK

B. FOSSE

P:rrq

Pn' l  nonc

France

USA

URSS

France

USA

0: Les fil-nr,s précâiés d'u-r 0 sont dÉcrits dars ce bul-lefjn.

De Ltéternel  retour,  premier f l i lm analysé dans fe cadre du t .hème
mariage, nous avons mis côte à côte,  sans Ies hiérarchiser,  une sér ie d '

images et  d 'associat lons,  une quant j té d ' indicat ions (sons, images, s i tua-
t i  ons )  nue nôr)s âvons essavé r je rcnérer dans I  es f  i f  ms suivants.  Not,re/ Yev

v is ionnement ne srétant jamais soucié de Irordre chronologlque de sort ie
f les f i lms- les associat . ions.  les f i  l  s  nrre n^,r< âVOnS SUiViS OU C1.U deVOif, rvv

su ivre dans l -es t rente- quatre f i l -ms sont l iés par nos percept ions.

Dans Lréternel  retour.  adaptat ion moderne de Tr istan et  Iseuft ,  Ie

coupLe vedette nrest  pas le couple marié.  Les subst i tuts modernes de

Tristan (Patr ice) et  d ' Iseul- t  (Nathal1e) gardent leur condl t ion légendaire
rJr=manf s I  iÉc ^ 'p ]a fatal i t ,é.  Dans fe f i tm, 1I  y a deux couples légj- t imes

Nathal ie et  Marc,  Gertrude et  Amédée, f igures introdui tes par Cocteau,

Gertrude se trouvant être fa soeur de Ia première f lemme, monte,  de Marc.

Ig! !g] lg_g!_Y3fg:  on assj .sLe à peine à ta cérémonie de mari-age. . iuste
si  Enal  ée nar l rne ânnâr ' i  t  i  on de I  :  ierrne mari  ée -  séni  êuse. tenant des

f l -eurs dans Ies bras,  à Ia fenêtre du château, vue en contre-plongée par

les gens du vi l lage. Reconnaissance du groupe. Marc et  Nafhal ie ne sont
iama' i  s sert ls-  mais tor l i  orrrs dans des nièr-es oir  i l  v  a de la famif le.  Les

') 
u vv

regards de Marc srapparenlent davanLage à ceux d'un propr iétaire qul
t tppêtet t  sa jeune épouse poun jouer aux damesr pâr exemple,  QUtà ceux drun
jeune mar;é dont i I  nra pas I 'âge. La seule scène où f igure l -eur l - i t

nupf ia l  met Marc en si tuat ion de gardien de la Loi  conjugale:  NathaLj-e

est cot tchée- nassivement.-  muef. t .p:  Patr i r :e est  assis.  ' lo in r i te l le mais surPqev4 vt  l rqvwwvr t  4vrrr

le  bord du t l t  cependant.  La caméra prend ta scène en plan général ,  s i  b ien

que I ton voi t  apparaÎ t re dans la part ie supér ieure du plan, par une coursive
i nf  Éni  arrno Mann 611j  f lomi nc I  2 çcÀno ' l  = hl  

^ôrrê 
âVant même qU t  e l le ne
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commence. Scène en tr io donc, et  t rès f ro ide.

Le deuxièrne couple 1égi t . ime est  formé par Gertrude, une femme volontaire,
ambif ieuse et  a igr ie,  à la fo is par une ja lousie à l tégarO de sa soeur,  gui

survi t  à l -a mort  de cette dernière,  et  à la fo is par J-a disgrâce qui  af fecte
son f i ls  Achi- I ]e,  un nain,  ja loux de son beau cousin Patr ice ( f i ls  dtune

trois ième soeur) .  Amédée, doux, passi f ,  soumis aux cr ia i l ler ies de sa femme,

se réf lugie dans sa col lect ion drarmes.

Les autres couples:  ce qui  nous a f rappés, dans Léternel-  retour,  crest
lc nnmhne rbnorrnlcq âr eênq do enrrnlpq r ip fnncpq ." ; ; "  ; -  * . t rvvv,

Ie  couple Patr ice et  Achi l Ie,  le couple Patr ice et  1a 2e Nathal- ie (subst i tut

d ' Iseul l  aux blanches malns),  le couple Patr ice eL le f rère de Ia 2e Natha-
l ie,  Ie couple 2e Nathal ie et  son frère;  ce sont ces couples-Ià qui  font  é-

vol-uer le scénar io,  qui  conduisent les act ions.  Leurs rapports sont parfois

beaucoup plus marqués sun Ie plan de ]a sensual i té et  de Ia tendresse que

chez l -es amants of f ic ie ls et  fes couples légi t imes (ainsi  les scènes sur
le r i ivan. f . rès r iétendues- r ierrses- oir  lesr.ôrns sc 1-nrrchent.  ent .ng Pafr icet r +vqvvvt vq f  vu

e t  le f rère de la 2e Nathal ie,  entre Ia 2e l {athal le et  son propre f rère) et
fa dernière imaEe de r 'ot :n le-  dans le f i lm. est  r -ef fe de Ia 2e Nathal  1e et

'vurrg'vvvv'

de son frère- alorq nrre Mar.n psl- ' i  so ' lé.  Pai . r ' i  .e et  Nathal le I  mofts.  Lat r q vr

sexual i té,  dans ce f1l -m, nrest  pas port ,ée par }a conjugal i té;  b ien sûr,  d1-

ra-t-on, ctest  Ia légende de Tr isLan et  Iseul- t ;  mais el le nrest  pas por lée

non plus par l ramour né de Ia fatal i té,  imposé du dehors en quelque sorte,

comme une lo i :  lorsqu' i l -  stagi t  de montrer 1a sexual l té de Patr ice et  de

Nathal- ie I ,  le f l i lm joue sur un langage synbol ique simpl i f ié à 1 'extrême,

le feu,  l reau de l - rétang, l -a nature:  l -a seul-e scène dramour suggérée entre

les arnants se passe dehors,  e l le est  pr ise en charge pour nous par Ie

témoin muet de Ia t ' t rahisonrr ,  Marc,  dont on voi t  seul-emenf Ia c igaret te

bni l ler  dans 1a nui- t  devenue vide.

Tout en faisant la part  de ce qui  re lève dtun langage cinématognaphique
propre à 1943 (enLre autres Ie symbol isme en guise de sexual i té) ,  de ce
orr i  re l  eva' i  t  de I  a I  éEende el  I  e-mÂmc dc r-e nrr i  re levai t  de I  thomosexual i té
Y94rtvbvlrvv

de CocLeau, nous avons gardé de ce premier v is ionnement des impressions

durables,  gui  sont devenues des habi tudes de I 'décort icaget ' ,  et  des out i ls

ef f icaces pour d 'autres f1Lms, drautres époques, drautres l ieux.

1.  D'abord,  une at tent ion part icul ière a été portée à la composi t ion et

aux expressions des autres couples que les couples légi- t imes, ce qui  nous

permis de sais i r  la di f férence éventuel le entret tun couple conjugal"  et  un

couple I ié par d 'autres sent iments,  formés poun drautres intérêts.
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I, lous nravons jamais commencé une analyse, une leclure,  autrement quren

faisant le relevé des couples,  t r ios,  quatuors,  te ls qut i ls  sont donnés

au départ  et  se modif ient .  au cours du déroulement de l - rh lsfoire.  Cette

structurat ion des personnages, autour de l r idée de couples,  a t rès sou-

vent fourni  Ie f l i I  du raisonnement autour duquel  venai t  s 'aggtonérer Ia

structuraLion des plans eux-mêmes.

-?- l .es l i ts : r tscènes de' l  ' i  ts t t .  on voi t  tout  de sul te de l 'érot isme ou de1". t

la  pornographie:  eh bien, dans LrEternel  retour,  pâS du tout,  mais alors

pas du tout.  on a décr i t  p lus haut fa vue du l i t ,  nupt ia l -  et  I 'appar i t ion,
crqf nrf  n i  co drr  meni .  Ioq rrr f  noe I  i  tq nê eônf n:q n ' l  r rq =onéahl  oment cnnnof és,qvr 4ev, vq ruqr r  t  yf  qv sbr

l i t  de mal-ade dans l -a cabane où se sont réfugiés les amants, ' l i t  de

mort  dans 1e hangar à baLeaux où Nathal ie meurt  en retrouvant Pafr ice

mort ;  l - i t  des deux amants dans fa cabane, d 'où Patr ice n!  est  vu'3ë=tevant pour

al fer  t raval l - l -er ;  1 i t  où Patr ice est  malade après le meurtre du Morhol t .

Une seul-e scène sensuel le se déroule sur un divan: crest  e l - Ie où Patr ice,

Nathal le I I  et  son frère se iet tent  en r iant  et  en l -ut tant  à demi.  Les l i ts
<nnf nnntorrnq r l f inr i inaf innq oid '1nd1cat ion" 

" t  
pas forcémenL dans le sens at tendu.

. i .  i ,a cénémonie du mariase est  à neine ind' i  ouée- ef f ]errrée- conme une
-? ".  

v q }Jvrrrv r  vf  f

nhntnonrnhi  e ,  un st_gne.

Annès avoir  vér i f ié ces nremiar"q nrr f . i ls  srrn nrra '1 nrreq f i lms. ôn a COnfeC-yr vlrrçr  YqvrYuvv

t ionné Ie pense-bête suivanL.(Ce nrest  pas par modest ie que j 'appel le

cette l isLe pense-bête plutôt  que gr1l te de lecture,  nos vrais out i ls

ne sont pas cette l - is te,  mai-s nos yeux, nos oreiLl-es,  notre capa-clLé

drassociaLion, noLre cul ture en éve1l :  cet te l is te est  dest lnée à ne pas

nous faire oubl- ier  des polnts essent ie ls,  é lémentaires)

I .  Les pensonnages, Ieurs relat ions:  couples,  t r ios,  quaLuors,  présen-

ce ou non dfenfants,  présence ou absence à I t i rnage de personnages importants

dans 1e déroulement du f i lm).  leurs interprètes ( i l -n 'est  pas indi f férent

par exemple que Nathal ie I  soi t  interprétée par Madeleine Sologne, actr ice
enÉc' ia ' l  iqto r ioq nA' lêe nrrFe of  fnnidq nnrrn infonnnétaF rrnê Tqerr l  l -  nr t i  r icrrn: i f
9}/vvJuÀlulJqruv

ê t re ' la nassion incannée).  Les couples l -égi t imes, fes coupfes i ] ]égl t imes,Pqvefvrr  r rvv/ .  -  -_:

des couples t 'couples de forcet (souvent incestueux).  Les reLat ions de ces

personnages avec leun dialogue, Ia façon de panler,  d 'être vu par lant ,



de se mouvoir  etc.  Leur c lasse d'âge, les t ransgressions des classes
d'âge. Leur place dans Ia société;  leur mobit i té sociale éventuel le.

I I .  Le t ra i tement des espaces eL des Lemps (cf  CINEMA, RITES ET MYTHES
CONTEMPORAINS no1 ) :  intér ieur,  extér ieur,  v i1 le,  campagne, t ra i tement de la
nature,  quel le sorte de nature,  désert ,  sauvage, domest iquée etc.  Les
l iens de ces di f l férents l - ieux avec Les personnages (ainsi ,  la prédi l -ecf ion

des scènes d'amour dans la nature),  les saisons, la manière de l -es indiquer,
r ie les sor: l isner-  de les rr t i l isêr ôr)  nôn- Ies chronolosies l inéaires ou

les f lash-back. Tout ceci  dessine l respace du mariage.

I I I .  On a insisté aussi  sur l - t importance des premi"ères images, soi t  au
oré-oénér iore sr i l -  v en a un. 

"  
es donnentt rvr v vvYvvtrvv,

souvent l -a tonal i té générale du f i lm, et  foncLionnenL parfois comme une
sort ,e de modèle rédui t  du f1 lm.

0n trouvera à présent 7 t ' fecturest 'de f i lms, fa i tes par les mernbres du
seminaire,  sur environ dix-hui t  mois.  E] l -es sont comme des tesfs de notre
] iste de pense-bête;  parôis el l -es se ressentent un peu de son appl icat ion,
témolns,  de valeur certes inégale;(6)0" la mise en pJ-ace de notre t ravai l

commencé sous fe vocable r tmariagetr ,  et  qui  pourrai t  b ien se préciser

avec celui  de conjugal i té,  Qui  occupera l -e numéro suivant.
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LES PREMIERES DONNEES

Ces sept exemples ont été prélevés sur I fexamen des trente quatre

f i lms analysés. I ls  of f rent  un sondage dans Ie discours c inématographique,

qui  couvre c inquanLe années el  un éventai l -  de nat ional- i t ,és:

2 f i lms français contemporains:  A nos amours,  Femmes èpersonne

Star 8O (1980)

' l  f l lm indien: Sharmelee (1971 )
Tl  s se rénart issent.  à neu nrès réEul ièrement 5rtr .  1cq r- innrtanf.g gp5r rvqr u q yvq yr çr  r  vôqr:vr

considérés.  I ls  représentent assez correctement les proport ions de

nat ional iLés et  d 'éoooue de nolre corDus de séminaire.

Arr nremier abord- le mariape- nnis en charse nar le c inéma- narai t
'rvr | rqr+qbv'

mul t i forme, voire hét,érocl i te.  0n est  lo in de la bef le ordonnance des

scénar ios de f i lms de guerre,  de I 'unic l fé des héros,  et  de l ropposi f ion

tnanchée ennemi/al-1ié.

Mais dans ce premier miroi tement,  on a relevé assez rapidemeni et  vé-
nif ié nrn ' l r  <rr i fa r ioq nnnqtrnteq nrr i  mottpnf l rn nêrr  d lnndncrs 9uluçtvvv vvu Yqf v urr  l /vu

ConstanLes qui  sont aussi  des constals.

I .  LE TRAITEMENT DE LA CEREMONIE
Trois cas:

soi t  e l le est  totalement passée hors champ:le scénar io prend le couple

en charse anrès nt : re l Ie ei t .  er t  I  icrr .  r 'e ot t ' i  i r rst . i f l ie tout  à fa l t  son ab-v vu +revt

.sence: m: is i ' l  ânnirre nrr le l lp sni f  nrrnement.  cf  s imnlampnf pl l insgg alOfst rrrsrr  r  rvv \ fu vrru uvru vur v l rvrrw vv or i l ry

qu 'e l le esL inscr i te dans l -a chronologie du réci t , :  par exemple,  dans A

nos amours,  on ntassiste quraux vagues préparat i fs de Ia journée, choix

d'une robe, souvenirs émus de l -a mère, le tout  t rès bref ;  on a af fa i re,

en somme ,  à un broui l lon et  on ne voi t  pas I ' Ie proprerf .  Le mariage n'esL

drai l leurs qu'un broui f  lon dans l -a v le de Lthéroine.

soi t  e] Ie est  est  s ignalée, mais t rès br ièvement,  paP des plans que l ron

peut assimi ler  à des instantanés photographiques que fes amateurs prennenL

dans les vraies cérémonies.  La caméra est  presque toujours placée de f laÇon
À nnpndno .^mmê on qrnr l r^r inh lo narrnlo pnfna l :  f rmi ' l  lo nt t fôn anenr-ni tq } / rvrrvrvt  srvrYv4v

dans Le fond du plan et  de t ro is quar l ,  et  le représentant de f  inst i tut ion,

égl ise,  mair ie,  Qui  f la i t  face à la fami l le.  La caméra soul- igne le fa i t

que le mariage est  une cérémonie dtadmission drun nouveau coupfe dans Ie

groupe des adul- tes avec 1 'accord de 1'autor i té.
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T nn<nrre 1:  e 211[p2 ne re^ste nâq immôhi ' ]  ê ot  I  e fa i t  en Eénéral  Un, urrv

panoramique qui  permet de balayer f 'ensembl-e,  publ ic et  pr lvé,  de ce
groupe et  de son inst i tut ion dominante.  Ce trai- tement- là de l -a cérémonj-e
est le seul  qui  introduise matér ie l - lement Ie poids de I ' inst i tut ion
dans le couple,  }e rôle de la fami l le dans le choix d 'un marlage, et
I raspecL solennel  de I 'évènernent.  Sa r iLual lsal ion dans Ia pr ise de vue
rappel le l -a r i tual- isat ion des pr ises de vue de la guerre,  des combats,  des
mont.ées en l isne. cf  f : ' i f .  qnrrrronir  or te la sr terre est . t ra iLée encore souvent
comme une cérémonie.  La cérémonie ainsi  t ra i t ,ée ef face l - ' indiv idual i té
des couples,  crest  peut-être Ia raison de l - 'échec des f i lms dramateur
dans les mariages, ou l - 'or ig lnal i té,  la s ingular i té de Ia fami l le et
des mariés est  écrasée par 1a banal i té des pr ises de vue, accentuée par

l -a conformiLé des costumes, des buffebs, des discours,  des f l -eurs etc.
Enf in.  1a c lnâmnnie nênt ô. .nnên pnê orande n:nt . ie dU f i l -m: ainSi danSr f4 vvr urru 6r urrv!  yar u

,  rn,  I93B):
dans ce dernier cas,  e l - Ie sert  à soul igner for tement l -e poids de Ia t ra-
r i i f inn le nnir lq drr  B'rô1ne- le r jéSly,  -  OU la fOfte Crainte -  de fUSiOn danSvsyv,

}e groupe; el le s ignale aussi  assez souvent que cette for te cohésion appa-
rente recouvre des tenslons (Un mariage, d 'Al t rnan, est  l -e réci t  de ces
t,ensions à Ia fo is révélées et  masquées par 1a fêt ,e) .

La cérémonie met donc en scène 1e groupe socio-fami l ia l ,  pfus que les
mariés:  ce poids peut être s i  mal-  ressent i  que I tun des époux peut srenfuir
à ce moment- l -à :  a insi ,  Ie second mariage Q'41g@9ux nra
nas' l iprr  lc  m:r ig StenfUiL de l_téEl ise à l tanne' l  de son chien nr: i  f  tat fend

vr/+vrr  Y\

dehors:  dans [ ,p nnnf n=f da Trnrrqq' i  _ ctest  ]a ierrne f  i l le nrr i  naf t  en

courant de I 'égl ise;  dans La cérémonie,  d 'Oshima, la fête écrasante et  f igée
: t  iet t  qanq t :  icrrnp ao.rol l l l l l ] * i :oe nr i  ctnt  h inen r ia Tq l luu oar lJ Ia JUulrç a ç l l l l / lE,  ual lù rç rrrqr rqbu Vur LJ-UU Ul- I ICI ' t  Ug LeV.] .nSOn,

1a mariée, Çui  est  présente,  n 'esL indiquée quren si lhouette f foue, de dos,
simnle s isne -  r iésindiv idual isée.

Un f i l -m a été consacré ent ièrement à ]a préparat ion drune cérémonie de

maniage, en 1984: un chercheur du séminaire,  F.  SUMARA, a néa1isé cette
sorte de reportage et  f ta construi t  comme enserré entre deux parenthèses
pr ises dans 1a fête:  au début, Ia fête fami l ia le (danses, buffet)  qui  suiL

1e mariage, puis Ia session de préparat ion au mari-age cathoLique suiv ie
par les f iancés chez l -es Jésui tes,  puis 1a cérémonie rel ig ieuse, dont

l rorganisat ion a pr is ainsi  un poids énorme et  qui  aurai t  été le seul

buf,  ostentatoire,  des deux jeunes gens,(vocat ion:mariage, F.  suMARA, 1984).
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En tous cas, i I  semble que, plus Ia fête de mariage est  i rnpor lante

dans Ia construct ion du f i lm, plus le discours du f1l-m est  de montrer
l -  I  indlv idu menacé.

I ] .  UNE PROFUSION DE COUPLES DANS CHAQUE SCENARIO

Tous les f i lms comportent,  en plus du couple vedette,  une profusion plus

ou moins grande d'autres couples,  eui  dédoublent ou détr ip lent ,  ou plus,  1e
nnnf.rei  t  imnncssionnist .e dt :  r -nrrnlg fnaf ié.

Sefon les âges, ou plutôt  selon l r inLerval le qui  sresl  écoulé entre

l-a dale de leur mariage et  cel le or)  le scénar io }es prend en charge, la v i -
s ion de l -a v ie des couples est  p lus ou rnoj-ns sombre.

Les vieux couples sont montrés aigr is,  ou indi f l férents,  sourds à ( 'aufre:
qnrrndc ârr  cênc nFônFê .ônmê r l :n5 [ . rhomne de nul le part  ( ]e faux oncle estvr vPr v,

sourd,  1a fausse tanLe cr ie vainement des précis ions généalogiques),  ou
âlr  ^sens f  iErrné: I  e nr. i  nce de T.amnedusa et .  sa femme .  (  I .e Grrénard -  Viscont i  )Ugl| lPvvgvg ,  . : : - - : : : l : j_: '

qu i  nra pour seul  moyen drexpression que des larmes,.Vassa, dans }e f i lm

du même nom, qui  ne voi t  pas les inf idé:- : . tés de son mari ,  sauf par un judas

derr ière 1eque1 el- ]e assiste à tout ,  les femmes grognons eL impérieuses
des Compagnons de l-a margueri te ,  Ia tante Gertrude de Lréternel retour

etc. .  On trouve des mi l l - iens drexemples,  i I  suf f i t  de **r"*"  ta" t t*"
ef-  ' l  er :nq nêr,qônnâoeq qpnnnr i r i  npq- -  ou pr] .nc] .paux.

0n trouve beaucoup de si lhouettes de couples dans

rante ans (10 ou 15 ans de mariage),  dont fes nappor ls
sans consistance (  les amis dans Le contraL. les amis

I os tncnte ôlr  ôua-

sonf.  nrr ls-  s i Ihouetbs
t v^f-1 '

dans JOyeuses Pâques)

simples indicat lons sociol-oglques drun mi l ieu.
Cetf .e nénant i  f . i  nn srrr  n l  r rq, i  crrv.q nnrrnl  eq cf  n l  r rs i  errrs oénérat ions.rvlJgrylgufvgr

nenmet rrn r iorrhle. ie1 qrrn Ie nl :n nl- 'nnrnlaainrra I= nensncr- t ' iye nafaisSantyvr rrrç e urr  uvqvru JUU rur f  u lJrqrr  urrr  vr ivf  v6rYsu t  aq yel  uvvç vr  v v y

comme raccourcie:  1e jeune couple f iancé heureux, f idèIe,  amcureux, les

parents aigr is,  resLés ensemble par habi tude ou aigrement séparés (Le

Contrat ,  Un mariage, Un couple parfai t ,  d 'Al tman, Off ic ier  et  gent l -eman etc.

Eventai l  ouvert  drun seul  coup, à 1a façon des danses macabres des

égl ises,  où des jeunes gens dansent couverts de f leurs sur un côté Ou

tr iptyque, et  stef f londrent,  squeletLes, à l topposé. Les f i lms manquent

rarement de si t ,uer cet te perspect ive,  de dessiner 1révol-ut ion,  mais au

travers de personnages di f férents.
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I I I .  DES COUPLES EN CRISE
Le cj .néma est un spectacle:  i l -  met en scène des r 'é:-

d '  acJion ou d |  émot ion ;  comique, dramat ique ou f  ragiou:
Eal  e est .  I  e ressort  nr i  nc ' i  nal  des f  i lms.

Deux gandes faml l les de cr ises:  les cr ises empêchanL un

cr ises survenanL après un mariage, les secondes ét .ant
f n=i  f  éoe nrro ' l  aq__ premferes.

Les cr ises avant.  le mariaEe
El l -es naissent d 'obstacles placés entre deux indiv idus anoureu): ,  i - : : -

res,  fami l l -es host i tes pour diverses raisons, maladies,  engagements a: . : i -
r ieurs.  Dans tes scénar ios,  le c inéma nr innove r ien par rapport  à la 1-: :é-
rature ou au théâtre.  Les Capulet  et ,  les Montaigus, sous Ie masque du
racisme, des di f l férences de fortune ou d'échel- fe sociafe,  président

toujours aux dest inées contraires des Roméo et  des Jul leLte.  Parfois l -e scé-
nar" i  n qp n ' l  =ne danq r iaq tomnq di  qn:nrrq M: i  q i  l  r r  r  tnrr  inrrnc.  r lési  n déqi  nvloyqr qv.  r rq4u r :  J vur v vvuf l  t

de tendnesse, désir  charnel ,  désir  de futur commun, contrar iés par des
évènements plus ou moins impérieux, plus ou moins contournables.  Lorsque

la cr ise avant Ie mariage est  surmontée à 1a sat lsfacLion des amoureux
(P.ex.  dans Off ic ler  et ,  gent leman, pour 1 'un des couples de f ia.n.cés) le

mariage, présent ou non à l 'écran, fa i l  f igure de happy end. Cette associa-
t ion happy end et  mari-age, que nous avions dans nos impresslons de départ ,
est  rare et  }argement contrebalancée par }es autres types de cr ises.

Les cr ises après Ie mariage
Là aussi ,  le c inéma puise largement dans le stock habi fuel  de l -a

l l t térature et  du quot id ien:  lassi tude sexuel le née de la rout ine ou de

1a maladresse du partenaire,  LenLat ion d ' inf idél1té hétérosexuel le,  ou

homosexuel le,  inscr i te dans les possibles depuis les années 70, paresse

^" i  -^^^^^i  ' :  :  nartaser I  es ' i  nt .érêts nrofessi  onnel-s et  extér ieursuU ITTUAPdUI Ug d uur v vr  lJ !  vr  Loorvrr l

du con' i  o inf . .  nérrssi te de l run la issant f 'auLre à un stade antér leur devfrrvt

leur relat ion,  névroses aux causes diverses, i r rupt ion d 'un t iers dans 1a

vie conjugale -  enfants,  chien, amis etc.- .  Un rangernenL par type de

cause de cr ise ne débouche pas sur une or ig inal l - té du clnéma mais bien

à sa conformité.  De même, I r issue des cr ises:  départ  eL divorce, départ  et

retour,  mort .  Une tendance à dramat iser,  par rapport  à la v ie quot id ienne,

esL assez nette,  la mort  est  ut i l i -sée comme sentence, s igne drun discours

moral .
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CependanL, ce qui  nous a reLenus, au f i l  des analyses, crest  moins
Les causes ou l r issue de 1a cr ise,  QU€ Ia façon dont ef le sr inscr i t

c inématographiquement.  Dans quel  l ieu,  dans quel le saison, dans quel le
nhnnnnl noi  p r lehnnc dpd:ns I  :  nrr i  f  I  o inrrn ^r , le lS SOnt leS é1émgntS

'rqIrgl9 ' lvJvvr 'Y\

accompagnateurs ou favor isant l -a cr ise;  quel les sont l -es scènes l -es
plu souvent représenLées, et  cel Ies 1e plus souvent el l ipsées, les associa-
t ions de coul-eur et  de musique, Çui  soul lgnent 1 'évolut . ion des couples.
Cette pr ise en considérat ion des temps et  des espaces de la cr ise nous

a condui ts vers Ie senl imenL de Ia créat ion d 'un vér i lable champ conjugal .
I . t imnnrf .an6p d'r  dnm' in i  lo nar i  r tOal  _ Sa desr- inf . iOn- sa nréSenCe OUuôurrL}, \ 'Lv"ra4}/L

son absence ou sa discrét ion,  son rôLe dans 1a sexual i té conjugale,  seront
développés dans }e prochain numéro de CINEI ' l4,  RITES ET MYTHES CONTEMPORAINS;

0n y t rouvera aussi  I 'analyse de la relat ive rareté des enfants dans
les pnoblèmes de couples,  le st ,at ,ut  de ces enfants,  presque des'renfants-
obicfs l l -  et .  ' l  et tn nlar-c r ] :ns.  I  ?eqnrne r-nnirro: lvvIJsçv

Hé]ène PUISEUX

Juit lef  l9B5
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